
Témoignages

«Le Parti Communiste Réunionnais
s'associe au mouvement syndical
pour dénoncer la réforme des re-
traites imposée par le gouverne-
ment. Avec l'allongement de la vie,
la précarité dans le travail, l'aug-
mentation des prix, les aléas de
santé, les risques naturels, il est
nécessaire de discuter d'un projet
global qui assure la dignité hu-
maine tout le long de la vie.

En réalité, le gouvernement pour-
suit l'objectif de détruire le sys-
tème de solidarité existant pour le
remplacer par un système d'accu-
mulation de points par individu. Il
veut même diminuer l'aide aux
personnes âgées de plus de 70 ans
employant une personne à domi-
cile. Jusqu'où va-t-il s'arrêter ?

Conscient de l'impopularité de sa
réforme, il refuse le dialogue social
et responsable. Il pousse à la vio-
lence sociale et à la répression des
manifestants pensant pouvoir divi-

ser les forces hostiles à ses choix.

Plus que jamais, le PCR dit qu'il
faut globaliser les luttes, résister
aux attaques et proposer une al-
ternative responsable. Concernant
La Réunion, la réflexion peut s'en-
gager sans délai dans le cadre
d'une Conférence Territoriale élar-
gie aux forces vives de la société.

Saint Denis, 24 septembre 2019,
Bureau du Parti Communiste
Réunionnais»



« Didier Robert, goute a nou, avèk
la pression va allé. Macron démis-
sion », pendant plusieurs minutes,
les manifestants ont scandé ce
mot d’ordre. Ceci a rappelé que la
question du droit à une retraite
digne s’inscrit dans une bataille
plus globale, et que dans ce com-
bat les adversaires des droits des
travailleurs sont bien identifiés.
Au moins près de 2000 personnes

ont marché hier à Saint-Denis
entre le Petit-Marché et la préfec-
ture pour protester contre le pro-
jet du gouvernement visant à
changer le système des retraites. Il
s’agit d’une nouvelle attaque
contre une conquête sociale issue
de décennies de luttes des tra-
vailleurs.
La fusion de toutes les caisses de
retraite en une seule constitue un
important recul pour de nombreux
salariés, en particulier ceux de la
fonction publique.
Organisée par l’intersyndicale CG-
TR-FO-FSU, cette journée de grève
et de manifestation à La Réunion
était soutenue par d’autres syndi-
cats présents hier dans le cortège,
tels que Sud, Solidaires, CFTC et
SAIPER. Cette mobilisation était
également soutenue par plusieurs
partis politiques dont le PCR et le
PS.
Après avoir parcouru la rue du ma-
réchal Leclerc puis la rue de Paris
et la rue de la Victoire, les mani-
festants se sont rassemblés devant

la préfecture pour les prises de pa-
role des différents responsables de
l’intersyndicale.
Les syndicats se préparent à une
bataille longue et difficile, de la
même ampleur que celle menée
contre la « loi travail ». Cette mobi-
lisation était donc une première
étape dans un mouvement appelé
à s’amplifier.
En effet, avec le système actuel, il
est bien difficile pour un tra-
vailleur réunionnais d’avoir droit à
une retraite décente, compte tenu
du taux de chômage hors-norme
subi par les Réunionnais. Avec le
projet du gouvernement, le droit à
la retraite décente ne sera plus
qu’un souvenir. Les syndicats pro-
posent d’autres mesures pour que
les travailleurs âgés puissent par-
tir en retraite l’esprit tranquille, ce
qui permet ensuite aux jeunes de
pouvoir occuper les postes rendus
ainsi disponibles.



Témoignages

Le 8 septembre dernier, le Pape
était à Akamasoa puis à la carrière
de Mahatazana. Dans le cadre de
sa visite à Madagascar, le chef de
l’église catholique a salué le travail
accompli depuis plusieurs décen-
nies par des milliers de Malgaches
autour du Père Pedro. Face à la mi-
sère, ils se sont organisés et ont
réussi à créer des activités généra-
trices de revenus.
Lors de la rencontre du Pape avec
les enfants à Akamasoa, de nom-
breux Réunionnais ont pu décou-
vrir derrière lui la présence de
Didier Robert, président de Ré-
gion, et de Corinne Robert, em-
ployée de la Région et épouse de
Didier Robert. Cette présence a eu
son explication quelques dizaines
de minutes plus tard à Mahataza-
na, après que le Pape eut pronon-
cé sa prière pour les travailleurs
de la carrière, de Madagascar et
du monde.

Une fois sa bénédiction accomplie,
le Pape a été invité à saluer les
bienfaiteurs des actions du Père
Pedro. Parmi les rares personnes
qui purent alors serrer la main du
Pape figuraient Didier Robert et
Corinne Robert.
Il est très étonnant que la photo de
cette poignée de main n’ait pas fait
la « une » des médias proches poli-
tiquement de la Région Réunion.
En effet, une telle photo ne pouvait
qu’avoir un impact fort à La
Réunion, une île où les croyances
religieuses sont importantes. Com-
ment expliquer une telle dis-
crétion ?
Première possibilité : Didier Ro-
bert et Corinne Robert seraient
des donateurs discrets à l’action
du Père Pedro, venus à Mada-
gascar en payant eux-mêmes leurs
billets d’avion et leur héberge-
ment. Ils n’ont donc pas voulu que
leur geste de générosité soit ébrui-
té à La Réunion. Un tel élan de mo-
destie peut-il s’accomoder de la

séquence de remerciement média-
tisée à laquelle ils ont participé ?
Deuxième possibilité : le geste de
bienfaisance serait une subvention
de la Région Réunion au Père Pe-
dro qui, rappelons-le, a déjà été re-
çu à la Région par Didier Robert.
Dans ce cas, Didier Robert serait
généreux avec l’argent qui n’est
pas le sien, puisque l’argent de la
Région est de l’argent public. Ceci
étant, rappelons que l’attribution
d’une subvention se fait par déci-
sion des élus que la population a
choisi de placer à la Région. Or,
manifestement, Corinne Robert
n’est pas une élue. Elle est em-
ployée dans la collectivité dirigée
par son époux, elle n’est donc pas
une élue responsable des dé-
penses de la Région. Si cette hypo-
thèse se vérifiait, alors cela
signifierait que Corinne Robert
n’avait rien à faire dans la tribune
officielle lors de la visite du Pape à
Madagascar, et encore moins dans
les rangs des donateurs car ceci
donnerait sans doute matière à en-
quête. Ceci expliquerait-il la dis-
crétion des médias proches de
Didier Robert sur un événement
pourtant considérable ?
Nous laissons nos lecteurs juger
de l’hypothèse la plus plausible.



Oté
Matant Zélida la ékrir Justin :
Mon shèr nové, mon spès salté, rouj-de-fon dovan l’étèrnité dopi in koup de tan
i paré zot l’apré roviv lo soisant zané listoir (sé zot k’i di sa) lo PCR. Tout lé bon
pou romète pasé-la anlèr : kozman dovan l’moun par si, par la, fime tourné an
maron, késtyon-répons – interview i apèl sa. Avèk konm lintansyon arfé viv lo
mor. Mi roprosh pa, mé i anpèsh pa moin an moin-mèm pou fé la romark : kan
ou na pi d’prézan, kan out l’avnir lé boushé, ou i rogard par déyèr dann
rétrovizèr avèk léspoir antrovoir in pé d’klarté. Sa lé normal sa ! dizon lé imin-
Tok ! Pran sa pou toué !

Justin la fé pou répons :
Mon vyé matant k’i koz toultan la boush rouvèr, i étone pa moin, in kozman
parèye vénan dé ou. Mé, mi trouv ou lé tro katégorik dann tout sak ou i di-pli
pir ou lé dann fo… Mi note bien sak ou la di dsi lo pasé lo PCR, dsi son prézan
épi dsi son l’avnir é mi kash pa dir aou, out sifizans va fini par kass par boute .
Mi rapèl aou sinploman in kozman lo mèr Sin-dni la di néna dé-troi somenn
pou prézant la konférans Elie Hoarau dann la grann sal la méri. Li la di
konmsa : si téi pèye in droi d’otèr dsi bann zidé ébin parti kominis noré té
rish… Pou moin sa i vé dir, toultan k’in parti néna zidé pou propozé, toultan ké
la plipar d’moun i partaz so bann zidé, si lo fé i kouv sou la sand, i tard pa pou
li ropran vigèr épi pou li mont an flam.
Astèr mi vé dir aou kant mèm listoir, kisoi sète in péi, kisoi sète in parti, kisoi
sète in l’évènman ladan mèm néna bann rasine é lo rasine sé la baz é si la baz
lé la, si bann rasine i plonj dann la vi lo pèp ébin la baz lé bien vivan… Matant
lindi soir moin la gingn la shans oir in fime an noir épi an blan tourné an
maron l’ané 1967 dsi in gran bataye améné sète ané-la par nout parti zistoman,
ébin kan ou la fine oir tousa militan, tousa dirijan, dann i konba konmsa ou i
domann aou in sèl zafèr : dann kèl boi banna lété fé don pou gingn amenn la
lite konmsa. É konm lo boi lé bon lo bann ropouss sar bon zot tour. Tok ! Pran
sa pou ou !




